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1. Introduction au Modèle Relationnel 
 
Le modèle relationnel est un modèle d'organisation des données avec leurs noms et types sous forme de tables, chacune 
représentant une relation, au sens mathématique de la théorie des ensembles. Par exemple, les tables décrites ci-dessous 
représentent l’ensemble des relations permettant la gestion d’un répertoire des adresses et des lignes de 
communications (téléphones, fax, …) de personnes. Ce sont les méthodes d’analyse des données qui permettent la 
structuration d’une base de données telle que celle-ci.  

 

 

 

 

 

 

Les mathématiciens utilisent une symbolique et une syntaxe particulière pour représenter le modèle relationnel et ses 
opérations. Ils traitent de l’algèbre relationnelle qui est un concept mathématique de la relation dans la théorie des 
ensembles. 
L'algèbre relationnelle a été inventée en 1970 par E. F. Codd, le directeur de recherche du centre IBM de San José. Elle 
est constituée d'un ensemble d'opérations formelles sur les relations. Les opérations relationnelles permettent de créer 
une nouvelle relation (table) à partir d'opérations élémentaires sur d'autres tables (par exemple l'union, l'intersection, ou 
encore la différence). 
Pour modéliser les requêtes à élaborer en vue d’extractions particulières de données, l’informaticien peut acquérir la 
maîtrise des outils de l’algèbre relationnelle sans s’embarrasser du formalisme employé par les mathématiciens.  
Il y a toutefois un minimum de vocabulaire approprié aux bases de données qu’il convient de connaître. Une partie de 
ce vocabulaire se définit aisément ci après par comparaison avec le vocabulaire adapté aux fichiers. L’autre partie du 
vocabulaire tient davantage à l’algèbre relationnelle voire, de manière plus générale à l’algèbre ensembliste et, pour 
l’essentiel, il sert à nommer les opérations réalisées. Il est tout naturellement défini plus loin en même temps que les 
opérations elles-mêmes. 

 
Il convient de définir encore deux termes, schéma et domaine, qui se retrouvent souvent dans la littérature traitant des 
bases de données relationnelles ainsi que dans ces pages.  
Le schéma d’une entité est l’ensemble de ses attributs et de leurs types de propriétés. Deux entités ont le même schéma 
si leurs attributs respectifs ont le même nom et le même type de propriétés. Par extension, schéma est également utilisé 
au niveau de la base de données elle-même auquel cas il est l’ensemble de ses schémas. 
 

Nom  CPost Localité 
Pierre  1300 Wavre 
Georges  1400 Nivelles 
Jacques  1490 Court-St-Et. 
Michel  1370 Jodoigne 
Charles  1300 Limal 
Serge  1315 Glimes 
Marc  6000 Charleroi 
Henri  6180 Courcelles 

 
 
           3 « colonnes » 

8 « lignes » 

S.G.B.D.R. 
 

Entité 
 

 
Attribut 

 
 
 

Tuple 
 
 

Propriété 
 
 

Degré 
 
 

Cardinalité 

Fichiers classiques 
 

Fichier 
 
 

Champ ou zone  
 
 
 

Enregistrement 
 
 

Donnée ou valeur 
 
 

Nombre de champs 
 
 

Nombre d’enregistrements 

TPays 
IdPays Entier (non auto) 
LibPays Texte 

 
 
 
TCommunication 
IdCom Entier (non auto) 
LibCom Texte 

 

TLocalite
IdLoc Entier (non auto) 
CPost Texte 
LibLoc Texte 
XIdPays Entier 

 
TNumero 
XIdPers Entier 
XIdCom Entier  
Numero Texte 

TPersonne 
IdPers Entier (non auto) 
NomPers Texte 
PrenomPers Texte 
AdrPers Texte 
XIdLoc Entier 
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Exemples : 
 
Les entités TClient et TFournisseur suivantes ont un même schéma. 
 
 
 
 
 
Les entités TClient et TFournisseur suivantes n’ont pas le même schéma. 
 
 
 
 
 
Le domaine est l’ensemble des valeurs possibles pour les propriétés d’un ou plusieurs attributs qui peuvent dans ce cas, 
avoir des noms différents. Les valeurs possibles se repèrent bien entendu par rapport à leurs types, mais aussi d’un 
point de vue logique faute de quoi la comparaison de domaines ne peut livrer des résultats cohérents. 
 
Exemples : 
 
Les attributs CapitalesDuMonde et LieuDeNaissance suivants peuvent être considérés comme appartenant à un 
même domaine dans la mesure où ils désignent tous deux des villes. 
 

CapitalesDuMonde de type alphanumérique de 40 caractères 
LieuDeNaissance de type alphanumérique de 40 caractères 

 
Les attributs LangueMaternelle et Profession suivants ne peuvent être considérés comme appartement à un 
même domaine dans la mesure où ils désignent des propriétés sans lien logique entre elles. 
 

LangueMaternelle de type alphanumérique de 40 caractères 
Profession de type alphanumérique de 40 caractères 

 
Les différentes tables d’une base de données relationnelle sont liées entre elles par des relations au sens commun de 
l’analyse. Ce sont aussi les méthodes d’analyse des données qui permettent la définition de ces relations. 
 
Ainsi, l’exemple de la base des données des personnes représente les ensembles d’informations que sont les personnes 
(TPersonne), les localités (TLocalite), les pays (TPays), les lignes de communication (TCommunication), et enfin 
les numéros de chaque ligne de chaque personne (TNumero). 
Dans chaque table, un attribut ne prend qu'une seule valeur par tuple. L'ordre des lignes et des colonnes n'a pas 
d'importance. 
 
Chaque table doit avoir une clé primaire constituée par un ensemble minimum d'attributs permettant de distinguer 
chaque tuple de la relation par rapport à tous les autres. Chaque ensemble d’attributs formant la clé primaire d'un tuple 
est donc unique au sein d'une table. 
C'est ainsi que dans la table TPersonne, chaque personne a un numéro distinctif (IdPers) nommé aussi identifiant 
qui est déclaré comme clé primaire dans la base de données. 
 
Les relations définies par l’analyse des données, qui sont également appelées liens sémantiques, sont réalisées par 
l'intermédiaire de clés étrangères faisant elles-mêmes référence à des clés primaires d'autres tables. 
Ainsi, dans la table TPersonne la clé étrangère XIdLoc (faisant référence à la clé primaire IdLoc de la table TLoc) 
traduit les deux règles de gestion suivantes : 
 

Une personne est domiciliée dans une localité 
Une localité est habitée par plusieurs personnes 
 

Il existe deux grands types de liens : Un - Plusieurs (comme le précédent) et Plusieurs - Plusieurs. La réalisation de ce 
dernier type de liens, un peu plus complexe, passe par l'utilisation d'une table intermédiaire dont la clé primaire est 
formée des clés étrangères des tables qu'elle relie. 
 

TClient TFournisseur
Nom Chiffre Nom Chiffre 
Belgacom 1150 ABComputer 28500 
Dupont 19950 Belgacom 6250 

TClient TFournisseur
NomCli CACli NomFou CAFou
Belgacom 1150 ABComputer 28500
Dupont 19950 Belgacom 6250
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La table TNumero de la base précédente doit contenir le numéro d’appel de chaque ligne de chaque personne. Elle 
exprime les deux règles de gestion suivantes : 

Une personne possède plusieurs moyens communications 
Un moyen de communication sert plusieurs personnes 

 
Le modèle relationnel est le plus souvent décrit sous la forme suivante, les clés primaires étant soulignées et les clés 
étrangères marquées par un signe distinctif (ici *, en plus de commencer par la lettre X de eXterne). 
 

TPAYS (IdPays, LibPays) 

TLOCALITE (IdLoc, CPost, LibLoc, XIdPays*) 

TPERSONNE (IdPers, NomPers, PrenomPers, AdrPers, XIdLoc*) 

TNUMEROS (XIdPers*, XIdCom*, Numero) 

TCOMMUNICATION (IdCom, LibCom) 
 
On peut aussi le représenter sous forme graphique, de manière à mieux visualiser et interpréter les liens. 

 

 

 

 

Dans le cadre d'un projet d'informatisation, la conception d'une base de données relationnelle passe d'abord par 
l'identification des objets de gestion (personnes, moyens de communications, …) et des règles de gestion du domaine 
modélisé (interviews des utilisateurs, étude des documents manipulés, des fichiers existants, …). Une fois énoncées et 
validées, ces règles conduisent automatiquement à la structure du modèle relationnel correspondant. 

TCommunication
IdCom 
LibCom

TPays 
IdPays 
LibPays 

TLocalite 
IdLoc 
CPost 
LibLoc 
XIdPays* 

TPersonne
IdPers
NomPers
PrenomPers
AdrPers
XIdLoc*

TNumero
XIdPers*
XIdCom*
Numero


